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Jean-Gilles Décosterd, architecture

Jean-Gilles Décosterd situe l’architecture dans l’immédiateté d’une expérience physique du monde, qui se 
préoccupe plus de qualifier des relations que de produire des formes. Une architecture d’une part en étroite 
relation avec l’homme dans sa dimension physiologique et, d’autre part, en lien avec la réalité physique du 
territoire. Une architecture qui se veut strictement l’interface entre ces deux échelles, le micro relatif à 
l’homme et le macro relatif au territoire.

« Pour cette architecture, l’espace n’est pas considéré comme un volume à remplir, agencer, cloisonner, 
quel que soit le site ou le programme. Il est d’abord un matériau dont les composants sont invisibles. L’espa-
ce est certes un volume à trois dimensions, régi par un système de mesure métrique. Mais pas seulement. Il 
contient des éléments relatifs à la biologie, la météorologie, avec lesquels l’architecture peut et doit compter, 
dans une écriture aux confins de l’art et de la science. Ces éléments sont l’air, la lumière, pensés selon la 
combinaison des particules de tous ordres qui les déterminent. Il s’agit dès lors raisonner l’architecture à 
partir des notions d’énergie, de molécules, de climat ou d’échanges bio-chimiques. C’est l’interaction de ces 
données, leurs reconfigurations et transformations constantes qui servent les «concepts» architecturaux. 
S’intéresser à ce champ de connaissances, c’est bien entendu en venir au corps. Au XXIe siècle, alors que 
le savoir pénètre concrètement les échelles de l’infiniment grand et de l’infiniment petit, le corps livre l’éten-
due de sa complexité et de la relation à son environnement : humain, animal, végétal, minéral. De la même 
manière, les liens que cette architecture tisse avec son environnement extérieur sont moins formels que 
climatiques. Cette notion de climat au sens large, comme donnée éco-systémique, nous parle d’un rapport 
contemporain à la nature, concret et débarassé de tout pittoresque. 
« A titre d’exemple, l’»Hormonorium», projet très remarqué, réalisé par Jean-Gilles Décosterd et son premier 
associé pour le pavillon suisse de la Biennale d’architecture de Venise en 2002, est une sorte de condensé 
de cette approche de l’architecture. L’espace du pavillon se présentait comme une reformulation géogra-
phique et climatique : les propriétés d’un climat de montagne - 3 000 m d’altitude -  transposées dans le 
lieu de l’installation. La description de celle-ci ne dit rien de l’indicible qui s’y joue, de l’ordre de la sensation et 
de l’immersion. Au sol, un plancher surélevé transparent dans lequel plus de 500 néons emplissent la salle 
d’une intense lumière blanche. Celle-ci provoque en chaîne des stimuli hormonaux, via les UVA et B diffusés, 
la stimulation de la rétine qui influent sur le corps du visiteur, sa perception, son humeur, auxquels s’ajoute 
un taux d’oxygène raréfié plaçant le visiteur en décalage physique et sensoriel. »
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L’architecture est prise ici à son niveau premier d’existence dans le monde, dans la matière et la pesanteur, 
sous les variations du climat et le passage du temps, engagée dans des relations physiques, chimiques, bio-
logiques et électromagnétiques avec l’environnement et notre corps. Une architecture de l’immanence, qui 
accepte son rang matériel, son interdépendance aux conditions extérieures comme une modalité. 

Ainsi, se réévaluent les éléments de l’architecture que sont le matériau, la structure, l’espace ou la lumière 
selon leurs actions physiques. L’espace n’est plus vide mais se définit comme une certaine quantité d’air, 
chimiquement constituée, dans laquelle nous sommes physiologiquement immergés, par la respiration, par la 
transpiration autant que les matières par l’oxydation. 

Notamment la lumière a gagné ici une dimension énergétique, par la capacité thermique des infrarouges, par 
la photosynthèse chlorophyllienne, par la régulation des rythmes biologiques et hormonaux. L’architecture 
elle-même devient un environnement énergétique qui s’assume comme tel, identifiant les composants, orga-
nisant les échanges, permettant les transformations. Elle procède par émissions d’information et dépenses 
d’énergie, récupère, recycle, s’inscrivant au cœur des processus. L’architecture est une entrée vive dans le 
monde physique, elle s’accepte comme un milieu vivant dépassant son seul statut de figure esthétique ou de 
médiation politique. 

L’enjeu est de comprendre et de travailler avec les mécanismes physiologiques réels, au plus près des con-
naissances scientifiques et médicales actuelles. Ces mécanismes métaboliques et écologiques s’apparentent 
à une sorte de quatrième dimension de l’architecture ; invisible, énergétique, une architecture des particules 
permettant d’agir concrètement dans le monde et de produire des milieux physiques réels, ouverts à la vie et 
aux évolutions à venir.

Si ceci vaut pour «l’espace du dedans», occupé par l’homme, ce paradigme change notre relation à «l’espace 
du dehors», le territoire habité par l’architecture.

Partants du constat évident que l’architecture n’existe qu’en fonction d’un lieu spécifique qui la reçoit, Jean-
Gilles Décosterd postule qu’aujourd’hui, le site, le lieu ou le contexte ne peut plus être défini d’une manière 
immuable en relation à un sol. La notion de territoire, aujourd’hui trop réductrice dans sa stricte dimension 
morphologique, est élargie à celle plus généreuse de contexte matériel, d’immersion écologique, climatique 
et physique. Il défend ainsi une «architecture des  ressources territoriales » fortement contextualisée afin 
d’inscrire les particularités locales du contexte dans des ensembles plus vastes et plus évolutifs qui sont ceux 
de l’écologie et du climat. 
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Ces ressources, littéralement hors-sol, intéressent son travail dans le sens où elles sont à la croisée du natu-
rel et du culturel, relativement autonome et pourtant influencées par les actions humaines. Elles signent par 
là-même un rapport contemporain au territoire. Aujourd’hui, aux ressources climatiques passives s’ajoutent 
les parts actives des énergies artificiellement produites et des déchets comme matière à recycler.

Ces questions-là sont, de plus en plus celles qui rendent possible la transformation des pratiques sociales, de 
l’espace matériel et donc l’existence de l’architecture, ses stratégies ou ses impasses dans la diversité des 
réalités qui se présentent aux architectes. 

Ainsi s’ouvre un questionnement ouvert et protéiforme du monde contemporain sous la forme d’un agence-
ment des circonstances extérieures : l’extension du domaine du contexte. La notion de matérialité de l’archi-
tecture sort de sa définition étroite pour s’ouvrir à celle plus globale de contexture matérielle, plus généreuse 
et moins esthétisante. Sa finalité réside dès lors moins dans la production d’objets pensés pour eux-mêmes 
que dans leur capacité à s’inscrire dans les flux énergétiques qui façonnent d’ors et déjà le territoire.

Ce travail porte sur les moyens énergétiques et climatiques de qualifier l’espace plus que sur les moyens 
formels : l’air, la lumière, la chaleur sont régulièrement convoqués dans les projets comme matériau premier 
de définition spatiale autant que d’inscription territoriale. Car simultanément, cette architecture s’inscrit 
physiquement dans son contexte territorial. L’architecture pose ainsi la double question de ses modalités 
internes et de ses modalités externes ; d’un rapport du corps à l’espace et, conjointement, d’un rapport du 
bâtiment avec le territoire ; elle devient ainsi l’interface entre ces deux échelles écosystémiques, le micro des 
relations phénoménologiques et le macro des relations territoriales.

Ces recherches, initiées par le travail de Jean-Gilles Décosterd depuis quinze ans ont fait l’objet de publica-
tions et d’expositions internationales. Depuis 2004, elles sont rentrées dans la collection du Musée d’art mo-
derne, Centre Pompidou à Paris. Avec son associé précédent, il a représenté la Suisse à la 8ème Biennale 
de Venise en 2002. Son agence d’architecture est établie à Lausanne depuis 1993.

Jean-Gilles Décosterd avec Catherine Cotting, architecte, et Guscetti et Tournier, ingénieurs civils à Genève 
a remporté en 2007, le premier prix du concours international d’architecture pour la requalification des 
ruines du château d’Egremont en Angleterre : une structure temporaire pour y organiser des activités cultu-
relles. Cette structure est pensée en étroite relation avec le régime des vents du nord de l’Angleterre.
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Enseignement

2007  Professeur et fondateur de l’Ecole Spéciale d’Architecture de Lausanne
2007  Workshop, Hibrids – Laboratorio de Arquitecturas Vivas, Gran Canarias, Espagne
2006-2007 Professeur invité, Hochschule für Architektur, Burgdorf
2006-2007 Professeur régulier d’architecture, Ecole Athenaeum, Lausanne
2004-2006  Professeur régulier d’architecture Ecal, Ecole cantonale d’art de Lausanne, section Design
2004-2006 Collaborateur scientifique du Prof. Vincent Mangeat, atelier de projet LATER - Epfl
2005  Professeur invité, Académie d’Architecture de Mendrisio, Suisse (Décosterd & Rahm, ass. )
2000-2004 Assistant du Prof. Vincent Mangeat, LATER - Ecole Polytechnique Fédérale de Lausanne

Conferences, cours

2008  Débat «Architecture écologique vs Urbanisme durable»,  Fondation Braillard, Crans
  Conférence au Centre Anthropologie Architecture Territoire, Acm-INTER-ENAC-EPFL
2007  Conférence «Vision pour Genève», Fondation Braillard, Genève, Suisse
  Conférence, Architekturgalerie, Ort oder Programm Lucerne 
  Conférence, Hibrids – Laboratorio de Arquitecturas Vivas, Gran Canarias, Espagne
2006  Conférence, FAS, séance annuelle de la section romande, Lausanne
  Conférence, Hochschule für Architektur,journée des rencontres Chine-Suisse, Berne
  Conférence, IIUA Institut d’architecture de l’Université de Genève
  Conférence, Ecole Polytechnique Fédérale de Lausanne, search committee invitation
2005  Conférence, IIUA Institut d’architecture de l’Université de Genève
  Conférence, Ecole Polytechnique Fédérale de Lausanne atelier de projet des Pofesseurs  
  L. M. Mansilla & E. Tunon, Barcelone
  Conférence, Heaa, Haute école des arts appliqués, Genève
2004  Conférence, Epfl cours postgrades, Techniques et énergies du bâtiment
  Conférence, Epfz 3-4 eme année, atelier de projet du Professeur A. Ruegg

Prix et distinctions

2006 Silber Hase, catégorie design, Die Besten 2006, Hochparterre, Suisse
2004 Achat pour la collection permanente du Musée National d’art moderne, Beaubourg
2003  Prix fédéral d’Art, section architecture, Suisse
2002 Pavillon Suisse, 8e biennale d’architecture de Venise, exposition personnelle
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 Projets (selection)

2008 Mandat pour la réalisation d’une structure abritant les ruines du château d’Egremont, Angleterre
 Mandat pour la réhabilitation d’une salle du Musée des Beaux-Arts à Lausanne, Suisse
 Mandat pour la transformation d’une ferme et d’un rural à Agiez, Suisse
 Mandats pour la réhabilitations de maisons individuelles en Suisse, Lausanne, Epalinges, Chexbres
2007 Mandat de requalification des sept principales gares ferroviaires SBB-CFF-FFS en Suisse (en cours)
 Premier prix du concours d’architecture pour la réhabilitation du château d’Egremont, Angleterre
2006 Mandat de réalisation des espaces de travail Academia SBB-CFF-FFS, Bern, Suisse 
 Projet de construction/installation muséale, Grizedale, Angleterre
 Mandat de réalisation d’un pavillon d’exposition, Ecole Nouvelle de la Suisse romande, Lausanne, 
2005    Etude pour la requalification des espaces de travail du groupe SBB-CFF-FFS en Suisse
 Mandat de réalisation de la galerie Lucy Mackintosh à Lausanne, Suisse
 Etablissement d’une charte architecturale pour la région de Vassivière en Limousin
2005    Aménagement paysager d’une île en Autriche
2004 Projet pour la nouvelle cafétéria des Beaux-Arts de Paris, avec J-L Vilmouth
     Projet pour une galerie d’art contemporain à Lausanne, Suisse
2003 Etude pour la conception des nouveaux magasins Naturalia®, Paris.
     Etude pour un stand d’exposition de 3000m2, Renault, France
     Mandat de réalisation de la scénographie de l’exposition Nano, Paris
2002 Projet pour un parc à San Sebastian, Espagne, avec Gilles Clément et Joseph Andueza, paysagistes
 Pavillon Suisse, 8e biennale d’architecture de Venise, exposition personnelle
2000 Projet et développement d’un projet pour  l’Expo.02 à Neuchâtel.
     Mandat d’étude urbaine pour la commune de Renens, Suisse.
     Projet pour des bâtiments communaux à St-Sulpice.
1999 Projet et réalisation d’un jardin « Lausanne Jardins 2000 »
1998 Projet pour l’Arteplage Neuchâtel l’Expo.01
 Etude pour l’aménagement du littoral sur la commune de Sérignan, France

Publications (selection)

Monographies

« Décosterd & Rahm , distorsions » HYX éditeurs, Orléans, 2005
« Ghost flat »    CCA, Kitakyushu, Japon, 2005
« architecture physiologique »  Décosterd & Rahm, Birkhäuser, Basel, 2002
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Publications (selection)

Ouvrages collectifs

« artscapes »  GG Editorial Gustavo Gili, S.A, Barcelone, 2003
« melatonin room » Less + More, droog design in contexte, 010 Publishers, Rotterdam, NL, 2002.
« The hormonal city » architopia, Utopia Biennial, Cascais, Portugal, 2002.
« peinture placebo » Traversées, Musée d’art moderne de la Ville de Paris, Ed. Paris Musées, 2001.
« digestible spaces » Tirana Biennale 1, Giancarlo Politi Editore, Milan, 2001
« archiLab »  Thames & Hudson, Londres, 2001.
« melatonin room »  010101, art in technologicals times, SF-MOMA, San Francisco, 2001.
« Jardin stimulé » La Ville, Le jardin, la mémoire 2000, Editions Paris Musées, 2000.

Expositions (selection)

2008 Musée cantonal des Beaux-Arts « Climats », Lausanne, Suisse
2008 Manchester Society of Architects Awards, Manchester, Angleterre
2006 Biennale de Liverpool, sélection de Grizedale Foundation, Angleterre
2006 Laboratori d’Arquitectures Vives, Hybrids, Girona, Espagne
2005 Musée national d’art moderne, Centre Pompidou, Paris (group show)
2005 AA School, London (group show)
2005 Mori art museum, Tokyo (group show)
2005 Centre Culturel Suisse, Paris (solo show)
2005 FRAC CENTRE, Orléans, France (solo show)
2004 Centro Andaluz de Arte Contemporaneo, Seville, Espagne (group show)
2004 CCA, Kitakyushu, Japon (solo show)
2004 Musée national d’art moderne, Centre Pompidou, Paris (collection show)
2003 Biennal de Valencia, Espagne (group show)
2003 Migros Museum, Zürich, Suisse (group show)
2002 8e biennale d’architecture de Venise, Italie (solo show)
2002 Whitneybiennial.com, New York, USA (group show)
2001 Traversées, Musée d’art moderne de la Ville de Paris, France (group show)
2001 Tirana Biennale, Albanie (group show)
2001 010101 Art in Technological Times, SF-MOMA, San Francisco, USA (group show)
2000 Archilab, Orléans, France (group show)
1999 e-spaces, Purple Institut, Paris, France (group show)






